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O-R. chair misérable et fragile res-
semble au porc, qui ne connait pas
de plus grande jouissance que de
se vautrerdans la boue. Notre chair
est le chevalier du démon, parce

""'qu'elle combat et repousse toutes
les choses qui sont selon D)ieu,
et dans l'intéret de notre salut.

Un frère demandait à frère E 'ide Mon père, apprene..nous
Comment nous pourrons nous sou,trairc au pCché de la chair.
Frère Egide répondit: Mon ami, celui qui veut remuer un grand
poids ou une grosse piierre, et la changer de place, a besom
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d'adresse plutÔt que de force. Et nous pareillement, si nous
voulons vaincre les vices de la chair, et acquérir la vertu de la
chasteté, nous y parviendrons plutôt par l'humilité, par un bon et
discret régine spirituel, qu'à force d'austérités et de pénitences.
Tout vice trouble et obcurcit la sainte et resplendissante chas-
teté. parce qu'elle est semblable à un miroir, lequel s'obscurcit
et se voile non-seulement au contact des choses sales, iais
iméne au simple soulile de l'ho me. Il est impossible à l'hommnie

de parvenir i aucune grûce spirituelle, tant qu'il incline à la
concupiscence charnelle. Vous aurez beau faire, vous n'arriverez
à la griec qu'après avoir vaincu tous les vices de la chair. ('est
pourquoi. combattez vaillam ment contre votre chair sensuelle et
fragile, c'est une ennemie qui lutte contre vous, et le jour et la
nuit. Celui qui vaincra la chair, son ennemie mortelle, vaincra
et mettra un fuite tous s ennemis, et bientôt il arrivera à la
grâce et à un état excellent de vertu et de perfection.

Frère Egide disait encore: De toute vertu, je préfère la chas-
teté : car elle contient en elle-même quelque perfection ; tandis
qu'il n'y a aucune autre vertu qui soit parfaite sans elle. Un
frère lui demandait : Mon Père, la charité n'est-elle pas une vertu

plus grande, plus excellente que la chasteté? 1-rère Egide
répondit : Dites-moi, mon frère, qu'y a-t-il au monde de plus
chaste que la charité ?

Souvent fr're Egide chantait le sonnet suivant: " O sainte
chasteté, quelle n'est pas ta bonté ! Tu es vraiment précieuse,
lodeur que tu répands est si suave que celui qui ne te goûte pas
ne saurait l'apprécier. Aussi les fous ne connaissent pas ta valeur."

Un religieux demandait à frère Egide: Mon p're, vous qui
recommandez tant la chasteté, dites-moi, je vous prie, qu'est-ce
que la chasteté? Frère Egide lui répondit: Mon frère, je vous dirai

qu'on appelle proprement chasteté la vigilance active, la garde
continuelle des sens corporels et spirituels, afin de les conserver
.ù Dieu purs et immaculés.
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JUBILÉ FRANCISCAIN

DU SOUVERAIN PONTIFE LÉON XIII

nx de répondre i invitation dII Révérenl-
pdissime 'ere Général tr:aimilise au Flrater-

Anité, dan.s 1le Numér-o précé<dent de la Re-vue
et de unir au tertiaires dc1 mondu eIntier
dans le actioIs (le grâces et lus suppliea-

les tertiaires le lontréal

1)mï suivi avtc piété dm., I*.,l glsees Francisvains les exercices
dle la neuiile publile fate en Yhonneur du Souverain lPontife.
Chaque soir les tertiaires récitaient en union avec les Religieux
la Couronne franci-cabine et la Station du S. Sacrement. Une
cuurte allocution les e\h(ortait à prier avec ferveur pour le P 'ape

lur Per et leur Fèe et lexercice se terminait par le Salut du
S. Sacrement.

Les Fraternités de .Montréal et de Trois- Rivières, de leur pro-
pre mouvement ont eu à eeur d'envvoyer une généreuse oifrandc

auu I)enier de S. Pierre.
Enfin ladresse suivante a été envoyée de la part de tous les

tertiaires du ( 'anada au Révérendisime P'ere Général pour être
présentée au Souverain Pontife le jour même de son jubilé.

Révérendissimue l'ère.

<Quand la nouvelle des fêtes qui se préparent à Rome à l'oeca-
it du 25e anniversaire de la prise (-labit du Souverain P'ontife

Lénc NIII dans le Tier» rdre de S. Franis est parvenue
aux oreilles des tertiaes s du Canada, leur c<eur a tressailli d'allé-
-resse et ils ont avec effusion béni et remercié le bon )icl <le
.et heureux événement.

(est avec empressement et amour qu'ils saisissent cette occa-
sion favorable pour exprimer à leur Bien-Aimé P)ontife les senti-
ments qui les animent à l'égard de son auiiuste personne. Ils
supplient votre IPaternité Révérendissime (le vouloir bien s'en
faire linterprète au pied du trône Pontifical à la date bénie du

0 Mai prochain.
Les tertiaires Canadiens savent que comme fils de saint Fran-

o(is et enfants du Canada ils sont doublement chers au creut de
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Léon X111 et que loin de ses yeux ils sont cependant tout pr'es
de son coeur.

Il s'unissent aux transports de joie des tertiaires du monde
entier et plus que jamais ils seront fiers d'être enfants de S. Fran-
çois, maintenant que ce glorieux anniversaire aura publié datis
tout l'univers que Léon XI11 le Vicaire de J. C., le Père (les chré-
tiens, l'arbitre (les nations, le protecteur des sciences, l'inspirateur
des Arts, la Lumière du monde, le Glorieux Pontife, est le fils
de l'Humble François.

Ils sont pénétrés (le reconnaissance pour les encouragemets
et les précieuses faveurs spirituelles que Sa Sainteté a accordés
aux tertiaires et surtout dans ces derniers temps et qui ont si
puissamment contribué à limmense développement, dans le
monde chrétien, de l'Ordre .de la Pénitence.

Ils protestent à leur Illustre Frère que fidèles aux enseignements
du Séraphique Patriarche, ils sont et seront toujours soumis
d'esprit et (le coeur à,la Sainte Eglise Catholique et au Palle.
Toujours ils règleront leur foi sur les décisions et les enseigne-
ments du Successeur de Pierre. Toujours ils se feront un devoir
bien doux de conformer leur meurs privées et leur vie publiqtue
à la direction du Saint-Siège.

1 )évoués jusqu'à la mort à la patrie canadienne qui, fille de
la patrie française, participe à son titre de fille aînée de /'E"/ise
ils sont convaincus qIue le salut du Canada est entre les mains
du Pape, et que la fidélité des ('anadiens à suivre la direction du
Souverain Pontife est l'unique moyen de sauver leur langue, leur
nationalité et leur religion, en un mot, leur patrie.

Ils veulent être les premiers à onner l'exemple (le cette ou'.
mission, et, iur la rendre parfaite, ils ajoutent que, tidèles au'
enseignements du Séraphique Patriarche, ils auront toujours une
obéissan'e entière et filiale envers leurs Evêques, et le plus hui-
ble (le leurs prêtres, considérant en eux les représentants du
Vicaire dle J. C. et lintermediai;re divinement in.stitué par lequel
Ses enseignements viennent jusqi'à eux.

'T''ls s cnt les s'ntimxents lue les tertiaires du Canada désiren.
expr'imer au Scuverai n I'nt ifte et do cnt ils prouveront la sincérité

par leur conduiîe dans les difticultés les temps présents.
A l' 'he de cette date b élie du 30 mai IS7, anniversa i-

re du ,o mai 1872. les tertaires vcntredcuIer de pnires aux im-

tentions (le leur atiguste et lien-aime Frère et Pontite Léon N l 1.
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Daigne le Seigneur réaliser tous ses v<eux, bénir ses entreprises
pour la paiz de lEglise et le salut du monde, rendre son nom ter-
rihle aux ennemis de la Religion et toujours plus cher à seI en-
fanits, daigne enfin la divine .Miséricorde le conserver longtemps
encore à l'affection des catholiques et à l'admiration de tous.

1 Jaigne le Vicaire de J. C. dont ils baisent humblement les
peds avoir pour agréable ce faible hommage de leurs sentiments
de gratitude, de respect, de dévouenient et d'amour et leur don-
ner à tous et à chacun la lénédietion Apostolique.
1I"Ue St Paul St Daniase de Matane
liXatport St 1

Selian t )ourotré
SEuchervilleii
'a de la Madeleine S tienne

('1 iiplain
I )-rIuu1odvilt St leélicien. Lac St Jean

r ndSt Ferdinand

Slie tau\ ( oudres Ste
lie aux\ Grues St
.> IietteSt(é<ie
L'.\IaditI de Charlevoix
La Prairie St lacqîues dAclîîan
La Préentatina.
S.'.\«om npt io nStJeu I) ci;l(>

L~S v'aihanU Ep:iliii S t Juedu Leévis
s EblementsStIrt

L >ngueuilt Liare de elleeasse
Smievilleéon Vaudreuil
\laskinongéSt Lu

L'lmmaculée Ste Nariuerite
('onception Ste Marie de la Beauce

Montréal- N. ). des Anges t "arce
St Antoine St Médard de Warwick
,St François Ste Monique

IN. 1). des Anges et 'Montauban St Paul de Chester
.1 de (Grâce St aulin

.N. 1) de Lévis St Placide de C tai levoix
Pointe du Lac St Prosper
portneuf St Remi

M -
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St Roch Ste Rose
Québec. t Sacrement St Simon

St Sauveur Ste Iheele
St .\gapit Ste Thérèse
St .\lbert St Tte

St .\mhroise, Jeune Lorette St Ubal]
Ste ngèleSt rain de
Ste .\nne de la Pérade Ste Ursule
Ste Anne des Plaines Saut-au-kýcollet
St .\nselme
St .\ugustin ir'>is-Rivières
St Ilarnabé Vaulreuil
St I uen t Vaniahich

St ('asiiir
St ('élestin
St C(lutr dt Marie

AU n10m dus !ratSrnit ie

1t Ubald

O .. j S . m i . (' o î.''l C I î:.5s .\l . i l .,

N ms rei t-Tci<>flS NI 1 ssievilr, les 1 )r ieur.s 111t (l i. iné rj 'i

dIre.t a notreC dolmiali(l <(L re Ursbaig in de(hleix
re.~rrt flous navo pas î su1.mnllnent deau - éuolit

I) 11 rîît tre L >1* w u\cll eteili le ci r. totial <les etiv '".-

.uces nom d ern lus cidess adyro\ignmie s lue,

No'~us. emercionsv .siurw es nireeurs ' îi on de aignér répo

pwütl imns. nos1m) n sie le nombre des, tertiair, 1--
( .inid i.t lus de 25.oo.

S:>A I l'\TRxx·

S.\i CA\NAD)A

''. )TF../ - NOUS



SftlINT JEfiN DE CAPISTRA~
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

.E TH EO.OGIEN ,T L.E 1,î>OCTEUR DE .A SOUVERAINETI'I
t'ONTVIFjCAI.E

(Sii/k' de Jage 9, nov. du J '/. ZH.)

o r lx O r o ne le dirions-nous pas,
enfin, puisque c'est la vérité: ces
adversaires de " l'omnipotence ro-
maine " n'hésitèrent pas, plus d'une
fois, .- au nom de leurs théories, -
à fouler outrageusemcnt aux pieds

- - les règles les plus sacrées de la

- justice,à trahir les droits de l'inno-
cence, à prêter les mains à de flagrantes iniquités. Le siècle de
Capistran en fournit un mémorable exemple, qui intéresse lhis-
toire de l'Ordre Séraphique il importe de le citer.

C'étaient des Gallicans, ces juges, vendus aux .\nglais, qui
Condlamnerent Jeanne d'.\rc ; c'étaient les Gallicans, ces dou-
teurs de l'L'niversité de Paris qui, en i 43,o, réclamaient, coup
sur coup, la mise en jugement (le la Pucelle, et qui, en 1432,
excitaient les évèques de Dale à la rebellon contre le 'ape.
C'étaient ds Gallicans, ces théologiens qui Irenaient part à
ct odieux pihoc-s de Ruien où Vl'n falsi iait les témoignages
favorables à l'accusée. et qui, en i4.;i , airivaient, des premiers,
au Concile dc i le dont ils inspiraient les décrets.

C'était un Gallican, (C Jean lleaupère qui, après avoir tra-
vaillé à livrer au bûcher la lihératrice de la France, était, eni 143 1,
choisi par les prélati (le l *al. comme leur ambassadeur olliciel.
C'éait un Gallican, ce Guillaume Erard, qui, le 24 mai 1430,
lroférait publiquement contre la Pucelle les plIs atroces caloil-
nies. Dicintôt aprè's, lassemblée de I 'le lapplaudissait comme
Iun de ses docteurs les plus audacieux. C'était un Gallicanî, ce
Nicolas .idi, qui, chargé (le prêcher la martyre, au moment du
supplice, avait au cçeur assez d'impudence et de haine pour lan-
cer une dernière insulte à celle qui allait mourir. Quelques mois
plus tard, il était à Paris et, devant le parlem"ent, faisait l'apolo-
gid du cônciliabule schismatique.
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C'était un Gallican, ce Nicolas Loyseleur, - ignoble figure de
traitre, - qui, simulant une compassion hypocrite, s'introduisait
dans la prison et y recevait les confidences les plus intimes de
Jeanne, pendant que Cauchon, caché dans une salle voisine,
,écoutait, par dimperceptibles ouvertures ménagées à dessein, les
paroles de sa victime. Le bûcher de Rouen fumait encore que
L oyseleur était déjà sur la route de Bâle.

("était un Gallican, ce Thomas de Pourcelles qui rédigea et
tradui:it en latin le réquisitoire contre la Pucelle, une muvre si
évidemment mensongère que linique tribunal en rejeta la ma-
jeure partie. Seul avec Loyseleur, il osa demander lue Jeanne
fût soumise aux tortures de. la question. Or, ce bourreau sans
pudeur et sans conscience, l'université Gallicane de Paris le pro-
clamait "le premier de ses théologiens et le successeur de (er-
son." .\u dire de ses contemporains, il fut l'un des inspirateurs
du conciliabule de Blale: il y triompha des dernières hésitations
des préliats ; il décida l'assemblée i prononcer la déposition du
Pape légitime. ' Il faut, a dit un historien libéral, il faut recon-
naitre en lui le f*re. de's l//erAs ///canes. " Gesnne les avant
nettement formulées que pour le temps du schisme.

('était tn ( allican, en tout, et il siégeait, lui aussi, au concilia-
bule de Iaile, ce Pierre Cauchon, dont le nom restera éternelle-
ment souillé du sang de la Vierge martyre. ('était tni Gallicai
lorsque J eanne en appelait au Vicaire de Jésus-Christ et requé-
rait d'étre menée devant son Tribunal, Cauchon, l'ennemi des
Franciscains, se moquait de cet appel. Le» Pape était trop loin,-
disait-il, pour qu'on respectât ses droits de juge supreme.

"était un Gallican : de peur que le l'ontife infaillible, ven-
geur des opprimés, ne vint à lui demander compte de son
crime, il invoquait l'assistance du roi d'.\ngleterre : il obtenait
de lui (les lettres de garantie contre l'intervention du Saint
s qze.

Mais leanne, l'amie des Frères-Mineurs, Jeanne dont les fils
de F-'ran<;ois d'Assise avaient préparé et aidé les exploits, Jeanne
dont la vie toute entière reflète si bien les traditions et l'esprit de
l'Ordre Séraphique, Jeanne avait, au fond du ceur, l'impérissa-
ble amour du Souverain Pontife. Ecoutons un éloquent publi-
ciste, M. Léon Gauthier :

" Jeanne d'Arc, à tout instant, s'en réfère, avant tout, au juge-
ment suprême du Pape. Or, elle allait mourir au milieu d'une
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des plus tristes périodes de l'histoire ecclésiastique, à la veille des
mauvaises sessions du Concile de Bâle, et presque en plein schis-
me... Et elle disait: "Je m'en rapporte à I)ieu et à Notre Saint
Père le Pape." Et elle demandait que tout son procès fût envoyé
à Rome. Et elle répétait, mille fois, ces bonnes et saintes pa-
roles ... Il est doux pour les " Ultramontains " d'aujourd'hui
de penser que Jeanne d'Arc fut jadis une Ultramontaine comme
eux et que cela ne l'a pas empêchée d'aimer la France et de
mourir pour elle.

Maintenant que nous connaissons le Callicanisme et ses fruits,
ouvrons les œuvres de Capistran.

L. wnE KERv 1 ., Ter//aire.
(.A Suivre.)

ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS

Les obligations du Tiers-Ordre
(Sutite.)

LE PORT DU SCA PULI.AIRE ET DE I.A CORDE

Es vêtements que nous portons d'ordinaire ne
pèsent pas sur nous, et loin d'entraver la liberté
de nos mouvements, ils la facilitent bien au
contraire. Que si vous pliez vos habits pour
les porter à la main durant un long trajet, ils

-ne vous occasionneront que fatigue et embarras.
Chers Tertiaires, ne vous contentez pas de 1.orter sui vous Jésus-
Christ d'une façon spéculative ; si votre foi n'est que théorique,
c'est-à-dire, si vous n'en déduisez pas les conséquences pratiques
qui doivent introduire Jésus-Christ dans tous les replis de votre
.in-e et de vos affections, vous aurez sur vous un lourd fardeau:
tandis que si vous étendez Jésus-Christ comme un divin vête-
ment sur votre intelligence, sur votre mémoire, sur votre volonté,
sur votre activité, sur vos appréciations des choses et vos réso-
lutions de chaque jour, vous serez étonnés de la facilité d'actions
et de pensée que vous donnera le divin Maitre. Qu'il soit un
joug à certaines heures pour nos passions mutines et revêches,
je n'ai pas de peine à le comprendre ; mais il se trouve que ce
joug honora/e et méri/oire nous délivre d'un joug honteux et
insupportable; il se trouve que ce joug devient léger par l'amour

M -
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et que ce poids nous allège. Ainsi les ailes sont un poids sur
l'oiseau ; niais avec ce poids il se dégage, fend les airs et évite
les pièges qui lui sont tendus.

Ah: sans doute, quand Jésus-Christ vient à l'âme pour en
prendre entière possession, il amène avec Lui sa croix: mais au
pied et à l'ombre de cette croix, la mort est devenue plus douce
que la vie. Ceci nie mène a la signification symbolique attachée
à la corde, partie du costume franciscain. Avant de vous en
revêtir, chers Tertiaires, celui qui vous ouvrit les portes de la
vie religieuse adressa à Dieu cette prière: "O Dieu ! qui, pour
racheter les esclaves, avez voulu que votre Fils fût lié avec des
cordes, bénisse., nous vous en supplions, cette corde, et faites
que votre serviteur qui ceindra ce lien de pénitence, se rappelle
sans cesse les liens de ce même Jé.us.Christ Notre Seigneur et
qu'il se reconnaisse à jamais enchainé à votre service. Par le
mème lésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Si nous voulons revétir Notre Seigneur, si nous voulons vivre
pieusement dans le Christ, comme dit l'Apôtre, nous devons
nous attendre à la persécution ; mais le souvenir de la I>assion
de Jésus-Christ, sans cesse rappelée à notre mémoire par la
corde, synbole des liens qui garottèrent le divin Maitre, nous
aidera puissamment à triompher de tous les obstacles. Si la
tentation nous accable, saint Antoine de Padoue nous dit (lue
"le souvenir du Crucifié crucifie les vices. " Si la souffrance
physique nous visite, si nous sommes victimes de déceptions
cruelles, si l'injustice des hommes fait à nos cours une de ces
blessures que rien d'humain ne cicatrise, penser à Celui qui a
tant souffert, nous dit l'Apôtre (Idsr., xii, 3.), empêche nos
ñnies de se fatiguer et de ployer sous le faix. Si des joies hu-
maimies trop vives nous exposent à quitter le sérieux de la vertu
pour nous jeter dans la dissipation d'esprit et de c<uur, le sou-
venir de la Passion, symbolisé par notre corde franciscaine,
nous appreid à enchainer nos joies au Coeur transpercé de
Celui qui, par le plus atroce des martyres, nous a ouvert la
source de la vraie joie. Oh : pensons bien souvent aux liens de
Jésus, et nous accepterons nos liens avec amour. Qui n'est pas
enchainé ici-bas d'une façon ou d'une autre ? Le père de famille
est enchainé, la mère de famille est enchainée, les enfants sont
cnchainés, les doiestiques, les maitres sont enchainés, et le
plus enchainé de tous est celui qui porte les responsabilités de
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tous et qui, après avoir tout fait, tout souffert, tout tenté, doit
se résigner a l'insuccès apparent de ses efforts et recevoir pour
salaire l'humiliation et l'ingratitude. Mais qui pourrait se plaindre
au souvenir de la plus grande douleur qui fût jamais et de l'im-
nense amour qui accepta cette douleur immense ? Imitons notre
Séraphique Père. Que nos liens volontaires nous enchainent
davantage à la grande Victime du Calvaire, <lui faisait dire à
François: Rien n'est plus doux pour moi que le souvenir de
la vie et de la Passion de Jésus-Christ. Je n'aurais pas besoin
,l'une autre lecture, quand je vivrais jusqu'à la fin du monde. "

'l els sont, chers Tertiaires, les enseignements que vous don-
nent le scapulaire et la corde, qui sont vos insignes franciscains.
Ne %ous sépare,: jamais de ces deux objets si précieux, ni la
luit, ni le jour; que si une nécessité pressante vous empêche

d-: les porter sur vous, ayez-les près de vous : baisez-les souvent
aiec amour, et de la sorte élevez-vous par les choses visibles
aux choses invisibles.

Wadding, l'annaliste de notre Ordre, se félicitait un jour de
voir un cardinal illustre revêtir les livrées du Tiers-Ordre de
saint Francois. Le cardinal lui répondit "C'est plutôt à moi
dle me féliciter d'avoir ajouté la pourpre à la pourpre; d'avoir
ajiuté à la pourpre romaine qui, dai. l'Eglise, m'élève au faite
d-s honneurs, la pourpre de l'habit franciscain, teinte dans le
sang de Jésus et de son Stigmatisé François. " Que tels soient
nos sentiments, chers Tertiaires: remercions Notre Seigneur
de nous avoir attirés puissamment à son amour par la sainte
fascination qu'a exercée sur nous le Séraphique Père : aimons
notre habit: honorons-le par une conduite franchement et
srieusement chrétienne : honorons-le par une piété intelligente
et douce qui fasse aimer la religion autour de nous : honorons-
le par l'égalité de notre humeur et de notre caractère: considé-
Tons-le comme le symbole de notre union plus intime avec

Jésus-Christ et sa sainte croix. Après avoir été un bouclier de

t: rre, cet habit sera pour nous, un jour, un vêtement de gloire.

FR. Piîxx1-ltTE, O. S. F.
(A suiv're)

M
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IL. - ETUDE HISTORIQUE DU TIERS-ORDRE

AU CANADA (SUITE)

19. - St. Anadet: Sans succès jusqu'à présent. Je me pro-
pose de revenir encore à la charge.

20 - St. E/oi: 1 professe: 3 novices.
2 1. - ;-aznde Rùi;·re: Profes 15: novices 38.
22. - St. J/a//t'i : 28 novices.
Ces conmencements, comme on le voit, sont en effet, bien

modestes. C'est le grain de sénevé: il deviendra un grand arbre.
Je nie proposais d'aller seconder les bons désirs de Mgr. le

vicaire général, lorsque la mort vint l'enlever à l'affection de
tous ceux qui l'avaient connu. Le profit d'une visite d'au moins
trois mois dans le diocèse, pour la propagation du Tiers-Ordre,
fut ajourné pour le moment, et depuis, des occupations toujours
croissantes nous empechèent de réaliser notre désir.

Mais Dieu soit béni : le temps a marché, les congrégations pri-
mitives ont grandi. d'autres se sont flormées, et atctuellement nos
]évérends l'ères Capucins qui ont occupé la mission (très pauvrue)
de Ristigouche, feront connaitre rapidement dans le catholique
et pieux D)iocese de Rimki>ki les merveilles que la divine
Providence opère dans les nies, par l'établissement et la diffusion
du Tiers-Ordre de la Pénitence institué par saint Fraçoiris
d'Assise.

Monseigneur Cyrille I.égaré, Vicaire Général, nous écrivait
en date du i juillet i889:

Mon T. R. Père,

Son Emiinence est en visite pastorale : Elle ne sera de retour
que le 19 de ce mois

je sais que S. E. s'occupe de recueillir les statistiques (lue
vous disiez. A son retour, Elle sera heureuse
de vous les transnettre ..............

La mort devait aussi nous ravir cet honmne de bien, notre
protecteur et ami, si dévoué à l'Yuvre du Tiers-Ordre, mais il

eut la consolation,avant d'aller là-H aut recevoir l'éternelle réconm. -
pense de ses bonnes Suvres, de voir les prémices d'une nam i-
fique efflorescence du Tiers-Ordre, dans l'archidiocèçe de 'Qtuébec.

I)urant la retraite ecclésiastique de iSS9, Son Emineî:ce
m'invita paternellement à faire aux vénérables curés du D iocèse
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une longue conférence d'une heure sur l'excellence du. Tiers-
<)rdre. 1 léjà S. E. I e ('ardinal avait vivement exhorté, dans une
très belle L,ttre Pastorale, tous les Curés du I)iocèse à laire
connaitre le Tiers-( )rdre à leurs ouailles et à établir des Frater-
nites dans leurs paroisses respectives. C'était le 29 Aout, de
i h. à A. de l'après-midi dans la salle des ( onférences, par une
chaleur accablante. Son Eminence était au pied de la chaire, et
tous nos vénérables retrait.nts dans leurs places habituelles.
Le malaise, la fatigue, la somnolence que la nature éprouve, à
cette heure de la journée. par unetempérature écrasante, toutcon-
courait à l'insuccès complet de notre mission. )éjà le sommeil
avait irrésistiblement envahi les vieillards, et les plus jeunes
avaient à leur tour à lutter péniblement, lorsque Saint François
vint vNit)lemlent à notre secours. je ne sais quelle émotion su-
bite gragna tout l'audit'ire, lorsque nous parlâmes, du nombre
incalculable d'âmes sauvées par le Tiers-()rdre. Nos vénérables
vieillards se réveillèrent : d'abondantes larmes coulaient le long
de leurs joues amaigries par les labeurs du ministère : le succès
fut complet. .\ la in de la conférence, Son Eminence, debout
s'adressa aux retraitants, à peu pr'-s dans ces termes :" lMainte-
iant, .essieurs, reux d'entre vous lui ne sont pas encore Ter-
tiaires. car un grand nombre déj:à portent les I.ivrées de Saint
Franois d'.ssisse, ceui\ donc qui désireraient prendre 1'1 labit
<lu Tiers ( )rdre, sont priés de se rendre à la ('hapelle, où le
l'ère les recevra s"ance tenante. L.a réception fvt sanis précé-
dent dans les .\nnales du Tiers-(rdre, nous donnne le Saint
H abit de l'( )rdre : O ,*t .;-int-d"ur /'res.-

on po uvait <lire d'ès lors que le C'lergé du I )ioc'ese ne formait
plus .luune seule et méme grande Famille Franciscaine, et que
le Tiers( )rdre, comme comnseluence s'y développerait avec une
abondance et une édification des plus consolantes. L.a suite le
rette Etude montrera combien cette semence jetée là, le 2')
Aout : 8.c). par une chaleur brûlante a dj:îà produit et continue
à produire d'admiradbk< fruits de s/it.

Fiz. F .RI.1'.ic,

(A suivr) Connu. de Trre-Saite.
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UN APOTRE FRANCISCAIN AU XIXe SIÈCLE
LES PRéDICATIONS DU R. P. AUCUsTIN

b>E MONTEFE1.TRO
(Suite)

NFiN, par un dernier trait de ressemblan-
ce avec les prédicateurs Franciscains de
jadis, pour captiver son auditoire, il évo.
que au besoin, les images vives et frai.
pantes, il emploie à propos les fortes ev
pressions, les rudes métaphores, le terme
arfois originalet heureusement plébéier

Il sait, tour à tour, exciter l'émotion' et
provoquer le rire, bien différent en ceh,
<le tant de prédicateurs modernes, qui
semblent ne s'tre jamais doutés que le

premier souci d'un orateur doit être,
non pas précisément de faire de la rhétorique, mais d'intéresser
et de convaincre ceux qui l'écoutent.

En résumé, le Père Augustin est <le la race des Lacordaire, des
Monsabré, dles grands apologistes lu XIXe siècle. Il s'est visible-
ment inspiré de leurs écrits, et jusqu'à un certain point, de leur
méthode, tout en conservant son caractère personnel. Comme
eux, il emprunte aux idées actuelles, à la science, au progrès, tout
ce qui peut contribuer au triomphe de la vérité.

Il ne demeure étranger à aucune des questions brûlantes,
à aucun des problèmes ardus qui passionnent et agitent les mas-
ses à l'heure actuelle. Sous ce rapport, il est essentiellement mo-
derne. Mais en même temps, par la forme de son éloquence, par
son ardeur, sa vigueur, sa jiberté évangélique, il perpétue les tra-
ditions des prédicateurs Franciscains des âges héroïques de l'Or-
dre. Il ne convainc pas seulement les esprits par une logique ir-
réfutable ; il émeut, entlousiasme, subjugue les coeurs. Et, et,
portant hardiment la lumière dans les abîmes les plus obscurs et
les plus spécieux de l'erreur, en abordant les thèses les plus hau-
tes, il sait parler pour tous ; il sait, dans une large mesure, se faire
peuple ; se faire peuple, comme ce Jésus de Nazareth, qui, étant
la sagesse incréée, savait si divinement se faire comprendre des
ignorants, des paysans, des ouvriers ; se faire peuple, comme ce
François d'Assise qui, au sortir des extases sublimes où il plon-



- 231 -

geait son regard jusqu'au sein des immortelles splendeurs, tenait
suspendus à ses lèvres les pauvres serfs de lIOmbrie, les pâtres
grossiers de l'Apennin.

'l'elle est cette parole du Père Augustin dont des juges éclai-
rés et autorisés ont pu dire qu'elle répond admirablement aux
besoins actuels et semble être l'idéal de la prédication catholique
dans un siècle de rationalisme scientifique et de démocratie
comme le nôtre.

Un éloquent évêque le proclamait naguère : Il importe
à l'heure présente (le prècher l'Evangile avec une ardeur
nouvelle, d'aller sur les grandes routes, et sur les chemins de tra-
verse. . Il est temps pour <le vraies armées <lu salut, de pénétrer
dans le fourré le plus sauvage des ronces et des épines ; il et
temps de porter la parole de I>ieu à l'oreille du plus misérable,
du plus ignorant, du plus athée. . La religion qu'il nous faut au-

jourd'hui ne consiste pas seulement à chanter de helles antiennes
dans les stalles (le cathédrales, tandis qu'il n'y a <le multitude,
ni dans la n.f, ni dans les has côtés, et qu'au dehors, le monde
meurt d'inanition spirituelle et morale.... Attirez les hommes,
parlez-leur, non en phrases montées sur (les échasses ou par ser-
molns dans le style du dix-septièmne siè'le, mais en paroles brû-
lantes <lui trouvent le chemin <le leurs c<eurs en même temps qlue
de leurs esprits .... Popularisez la religion, aussi loin que les

principes le permettent. . .. sauvez les masses, ne cessez de pen-
ser et de travailler à leur salut.

Ah ! puissent les Franciscains, marclant sur les traces et s'in-
spirant des exemples du l'ère Augustin de Montefeltro, hâter de
tout leur pouvoir l'accomplissement de cette croisade de l'apos-
tolat, de cette croisade des temps nouveau- qui doit faire sortir
l'Eglise de ses "qutartiers d'hiver," du sanctuaire et de la sacristie,
pour reprendre ei fin victorieusement possession des multitudes
et, de la sorte, une fois de plus régénérer lhumanité qui périt !
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Nouvelle prière indulgenciée. -- Une prière dont le
texte est inséré dans les .\eta )rdinis du Nluis d'avril, adressée
au% Saints lartyrs du lapon, e vue dl'obtenir la conversion des
ini idèles. la prr itédla grande fa mille Franciscai ne et le tri.

c)il)lh. dle l':,lise', vient I'étre enrichie le 2oo jours d'indulgenes

ailplicables au\ innes du Iurgatire. ( est une nouvelle liveur
a<r<eod ewiusiveme-nt aul elmts des trois ordres Sérapliq jues.

* *

Le maitre du Sacré Palais. ---- J .a charge de .\laitre du
Sacré palaisde ee vacante par l'élévation au (ardinalat <le
l'l-'nent iss.lime P. pierotti, a cté cnliée par* Sa Sainteté au R me

P'. Lp idi. l><mniain, le savant Re(teur de l'Lniversité de la
\î ine<.rve.

* *

Le pain des pauvres au Collège S. Antoine. - I.e p'.
lerin ou touimte qui a vi>ité Rmnie p re. l'intallatio'n du guverI-

nileilit /ii, ur<, a*. a appris par expériene que la charité envers
les mendiaiit et les uvriers san. travail po1s'ede une nolbreuse
clientle. ( 'mi inue p'art'ut Cest au prtes ies ('uvents que l'on
vai fripper le rféence. Notre ('uvent de St .\Ntoine v'it cla-

lue scnminie un inllier de pauvrs deumnclant àt la charité des
enf.ant du p.iivre d'.\ssiîe le pain néceiire î1 leur subsistance.

.\ l' renin du ( aremie on avait songé q liv 'imme nie vit Imas
sellemnt dle îî.îi matriel 'aushi deux instructions sieciales

dlonnées le .\ard i et le \ lendredi de (iaq ue seiaine par le T. R.
1'. .\hanase de Saorge, 1 )éliniteur ( énéral, avaient-elles pmur but
<le irép arer ces âmies à se nourrir du Pain qui, apr'es avoir donné
le courage et la résignation qui font des )autvrcs (le la terre (les

, 1ý0 OUE E HUM.-
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bienheureux de l'Evangile, leur prépare le festin de l'Immortalité
dans le rovaunie dtes ('Ieux. Le mardi de la Semaine Sainte nous

procura le touchant spectacle de voir près de 2oo hommes (dont
quelques-uns pour la première fois) agenouillés à la Table Sainte

pour l'accomplissement du devoir Pascal. Après la Messe cie
('omniion, une aumône plus abondante et préparée à dessein
venait compléter les joies de la fête, et rappeler à ces déshérités
(le la fortune que seule la charité chrétienne sait étreindre dans
ses bras l'homme tout entier pour I'élever à Dieu. Le bon P'ère
Athanase, encouragé par les Supérieurs et vivement félicité par
tous les Religieux, continue chaque semaine son charitable
ministère auprès des pauvres nourris par le Pain de St Antoine.

Le dernier Consistoire. - - Le ; avril S. S. Léon XIII
réunissait au Vatican le Consistoire secret dans lequel, avant de

pourvoir dle leurs Titulaires un grand nombre de sièges vacants,
Elle publia les Cardinaux suivants, Mgr Joseph Marie Martin
Archevêque de Compostelle,. Mgr Pierre H-lerule ( 'oullié Arche-
véque (le Lyon, Mgr Jose'ph ,Guillatme Marie Romain Sour-
riou Archevêque le Rocen.' Le Con.iistoire secret fut suivi du
( onsistoire public dans lequel on s'occupa des deux prochaines
Canonisations.

Le mois des fleurs. - t -a clôture des fêtes Pascales venait
cctte année faire passer les fidèles de la Table Sainte à Fautel
dédié à Marie. C'est à ce moment même où allait s'ouvrir le
Mois que la piété catholique a consacré aux louanges de la Mère
de I ieu que nous recevions l'exemplaire d'un Recueil cde o
nouvelles Litanies en musique, dont 15 à iceux et 15 à trois

Coix. (e recueil est partagé en deux livraisons respectives avant

pour titre " Au Mois des fleurs consacré à Marie. " La simpli.
ité et l'onction suave, qui ccaractérisn cette nouvelle composi-

tion due au talent de notre Père Pierre Baptiste, la rendront rhere
aux maisons d'éducation religieuse auxqîuelles elle s'adresse spé-
cialement, aussi bien qu'à tous les amateurs de la véritable mu-
sique religieuse.

* *
Le Couronnement du Sacro Bambino. - L'exécution

clu magnifique progranne (les fêtes de l'Ara-celi, à l'occasion du
r.ouronnemenl du S.'ut1o ll1amibino, se poursuit mi moment où
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nous terminons ces lignes. Un Triduîum de prières et de prédi-
cations a préparé les li(dèles à la grande fêtel du 2 mai. ;orateur.
Franciscain a été à lai hauteur de sa t:ehIle. Pendant. ,:s fûtes,
efforIons-nous d'offrir au Santo Iuinbino l'or de notre foi, len-

ens de notre priee et la Inyrle de notre liortification et de
nos sacrifices. ''el a été le thème développé pendant trois jours.

Le (ImiIanche 2 nai était attendu ave imatience. Le matin

à - heures, son Ei. le ('ardinal Satolli célebra la NI.esse de ( 'mn.
innion générale. Après avoir fait entendre à la foule son élo-

quente parole, le Prince de l'Eglise distribua au \ 1'ideles le Pain
des Anges, pendant une heure et demie. Ne pouant sutfire au
nombre des ('ommuniants, un i père du (Couvint dut le renmpla-
cer pendant qu'il achevait le Saint Sacrifice.

A neuf heures nous pénétrions avec peine dans la célèhre
Elpse parée avec une splendeur nouvelle : trouver tne place libre
était à peu pres impossible : ces milliers de personnes de toutes
coniqtions qui rempissaient les trois nefs, devaient pour la pl-

part rester debout, immobiles durant l'espace (le trois heures. A
9 heures •Son l . le ( 'ard. Ramljpolla, Secrétaire d Etat de Sa
Sainteté, faisait soin entrée : elle Iut bientt suivie de la lecture dîes
documents ponîtificai\ par lesitiels Léon N 11 ouvrait le trésor
(les Indulgences de lElis pendant cette huitaine, et autorisait
le couronnement de la statue mpicleuse par le \'énérable ( 'ha-

pitre de St Pierre, qui avait pris place, ainsi i qu'un bon nombre
d'Evê es, autour itdu Sanctuaire. La Gra nd'Nesse fut célébrée

par Mgr ( 'asetta Patriarche d'.\ntiocbe et \'ice-Géralnt de Romne.
La ('hapelle Sitine, sous la direction du célèbre .\lustapha, nous

prociura le plaisir d'entendre ces chants qui lui ont justement
créd une réputation unis ersl ile: 'îorgue dleait se taire pinldant
toute la céremîonie', n'étant pas ei usaige dlats la ( 'horale du \'ati-
<can. Nos frères du Tiersd )rdre, rev&tus de leur co.stille religieux,

étaient là faisant suite au chîeîîr des ('hanines et des Prélats :
leur t.enuie respectueuse, leur promptitude et leur habileté à se

prêter à tous les exercices étaient pour tots tn vrai sujet d'élifi-
cation.

La Grand'Messe terminée, ei un lin d"icil le maitre autel
est transformné cil trime élevé, at sommet duquel apparait l'En-
fant jésus tout étincelant d'or et dle pierreiries : on y aienîi'1ict

par un estabeau asse,. large pnr peurmettre au1 trois .\linistres

revêtus les plus riches ornements de le gravir tout à l'heure, uni
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i coté de l'autre. -- Le moment solennel est arrivé, la foule ou
plutnt cette marée humaine maintenue jusju'alors dans un calme
et un recueillement respectueux se lève. Son En. le ('ardinal
Ram polla acconipagné des deux Ministres gravit les marches de
lescabeau, reçoit du R. 1'. ( ;ardien la cotronne d'or, et, de ses
mains tremblantes d'émotion, la place sur la tête de la
statue niiraculeuse. Aussitôt la Chapelle Sixtine entonne le
Motet de circontance. " Re.» (v'ernic ,/orip pro ;w/is a>ralus.

- Nous 'vuudrions ici céder la place à une plume plus habile
pour tradiire les transports d'amour de ces milliers de fidèles
envers l'Enfant Jésus pendant que chacun d'eux s'unissait en
esprit au Prince (le Illise pour orner le front du Santo JRamdbino
(le la couronne (le gloire.

La cérémonie du matin s'acheva par le chant solennel du
TeDrm

Le soir, après le Chapelet et le sermon donné par un Père lié-
nlédictin, le célèbre Capocci Maitre de Chapelle à St jean (le La-
tran nous faisait entendre ses délicieuses compositions, qui exci-
tent depuis longtemps l'enthousiasme populaire: tous les soirs de
cette octave solennelle nous aurons le bonheur d'entendre cette
muUsi(que que l'on croirait descendue (lu Ciel. ('ette inoubliable
journée se termina par l'illumination (le la laçade de l'Eglis
iaisons <lui entourent le ('apitole et d'un certain noibre d'édi-
fices religieux de la Ville Pontificale.

1'R. FR.\NÇOIs AUGUSTIN d'Iso.;N.\.



Le Crucifix au salon. - Nous visitions, il y a quelques
jours, un de nos bons amis, Tertiaire de Saint.François. Il
nous faisait les honneurs de son salon. " Vous voyez ", nous dit-

il, tout fier et tout heureux, en nous montrant le crucifix, " il
est à sa place : je nie suis conformé au voeu émis au Congrès
de Limoges. " Nous attirons l'attention des Tertiaires sur ce
v<eu. Tous ne l'ont peut.être pas encore adopté pratiquement.

Le Crucifix est à sa place dans la chambre à coucher, pour
recevoir dès notre réveil notre premier salut et notre offrande de
la journée, et le soir, avant de nous endormir, notre dernier regard
et nos actions de grâces. Mais il ne doit pas être relégué dans
ce seul appartement. Il doit être aussi dans la pièce principale,
dans le salon, et à la place d'honneur. A Jésus revient, partout,
la première place !

Nous ne pouvons supposer que des Tertiaires vraiment di-
gnes de ce nom poussent la faiblesse et le respect humain
jusqu'à laiciser leurs salons, sous prétexte de ne pas blesser l'<eil
des visiteurs ou parce (lue ce n'est pas la mode d'y placer de
crucifix et qu'il faut être de son temps !

Ce n'est pas la mode de placer le Crucfix dans le salon, sans
doute par pudeur, parce que la mode est aux bustes et aux
tableaux fin de siècle - productions de l'art pour l'art - et
qu'on veut éviter à Jésus crucifié de se trouver en si mauvaise
compagnie !

N'oubliez pas, chers Tertiaires, le devoir de l'exemple et
l'obligation que vous nve/. contratIéeç,e entrait dan l'Qnfre
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de /a Pénitence, de réagir par tous les moyens contre l'esprit du
monde opposé à l'esprit de Jésus-Christ.

Il faut avoir le courage de n'être pas de son temps si l'esprit
du temps est mauvais. Que les Tertiaires ne rel'guent donc pas
le Crucifix dans leur chambre à coucher. Qu'il soit à la place
.! k>nleur a<ns tois les ataremnents ' copj>ris le salon, d'oùÑ soit
/"illie /01/t'e ou stalite /essani la décener' chrtlienne, pour

que Jésus y trône comme roi de la maison, et que les visiteurs
sachent qu'ils sont dans la maison d'un chrétien.

Les Religieuses Franciscaines. - La notice publiée ré-
cemment en France par notre R. P. Norbert sera pour beaucoup
une véritable révélation.

Sait-on qu'on compte en France (sans parler des Clarisses),

plus de 7,6oo Religieuses Franciscaines habitant 451 maisons
et réparties entre 5o congrégations ou communautés indépen-
dantes ? Elles sont donc plus nombreuses, pour citer deux
exemples, que les Petites-Sceurs des Pauvres (4,40o) que les
Seurs de la Sagesse (4700), pourtant si répandues et si popu-
!aires? Elles atteignent plus de la moitié du nombre des Steurs
de Charité ( i a,ooo en France et i 8,ooo en France et à l'étranger).

Dans le- monde entier, les Soeurs Franciscaines ne sont pas
moins de 34,ooo : Cependant qui en parle? qui les connait, en
d hors des villes et des diocèses oit elles habitent ? On a écrit
Fhistoire des P>etites-Steurs dos Pauvres, des Sours de la
Sate»e, des :Seurs de Charité, etc ; celles des S<eurs Francis-
(aines restait à composer. Elle est faite et bien faite.

On raconte qu'un jour sainte Jeanne de Chantal s'agenouilla
avec saint François de Sales au pied du même autel pour de-
mander que la famille de la Visitation fût utile à Dieu et au
priochainiî, mais pauvre d'éclat aux yeux des hommes. Leur
prière ne fut exaucée qu'à demi. Mais il se peut que saint
F'ranîis d Assis. ait fait une semblable demande pour sa
triple famille. N'importe, en ce monent surtout où les sectaires
p1oursuivent de leur haine les communautés religieuses, il était
.apportun de montrer que les Franciscaines contribuent pour
leur part au bien social et qu'on peut les inscrire en bonne place

au livre d'or de la charité fran aise et chrétienne.
Elles s'appliquent dans notre patrie à toutes les <euvres de

imiséricorde et ont fondé de nombreuses maisons à l'étranger:
en Turquie, en Arménie, en Arabie, en Abyssinie, en Tunisie,
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en Algérie, au Dahomey, au Congo, dans les deux Amériques,
aux Indes et en Chine, dans des provinces où nulle femme
européenne n'avait encore pénétré.

Le livre du P. Norbert intéressera surtout les Franciscaines
elles-mêmes et les membres du Tiers-Ordre séculier de Saint-
François, si répandu maintenant dans le monde entier, grâce
aux immortelles encycliques de Léon XIII. Il ne sera pas sans
attrait pour les autres religieuses, les ecclésiastiques, les
hommes d'<euvres, les mères de famille, les jeunes filles ....
qui y trouveront un récit pieux , instructif et varié.

Nous souhaitons à ce livre le succès qu'il mérite.

Noces d'argent sacerdotales. - Le T. R. 1. Othon,
Ministre Provincial de Notre Province de St-Louis d'Anjou en
France, vient de célébrer à Bordeaux, le vingt-cinquime anniver-
saire de son ordination Sacerdotale. Fondateur de notre cou-
vent de Montréal, il méritait de la part de ses Frères qu'il y a
installés au prix de ses fatigues et de tant de sacrifices, un bou-
quet de vSux et de prières qui lui arrivera un peu tard, (ainsi le
veut la rigueur de notre climat canadien), mais qui occupera,
nous le savons, une des meilleures places sur son coeur paternel.

Cardinaux tertiaires. -- Fidèles à suivre les exemples et
les enseignements du Pape, plusieurs cardinaux se sont eux
aussi rangés sous la bannière de saint François, et portent sous
la pourpre cardinalice les humbles livrées du Pauvre d'Assise.
Signalons notamment L EEm Cardinaux )ominique Ferrata,
ancien Nonce apostolique à Paris ; Antoine Agliardi, ancien
Nonce en Autriche, Protecteur des Frères Mineurs Capucins ;
François Satolli, ancien I)élégué apostolique aux Etats-Unis ;
Dominique Marie Jacobini, ancien Nonce à Lisbonne; Séra-
phin Cretoni, ancien Nonce à Madrid.

A ces illustres prélats, il faut ajouter encore les Cardinaux
Rampolla, Secrétaire d'Etat; Macchi, membre de la Maison
pontificale ; Aloisi Masella, qui, nous l'avons déjà annoncé, a
fait naguère profession entre les mains de notre Ministre Général.

Une illustre Tertiaire. - Nous avons déjà annoncé le dé-
cès de la pieuse dame, Infante d'Espagne, que nous savions
appartenir à l'Ordre de saint François. Pour l'édification de nos
lecteurs, nous voulons aujourd'hui reproduire en partie la belle
lettre écrite par le T. R. P. Provincial des Capucins de Séville
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pour annoncur à ses religieux la mort de " l'auguste dame, de la
grande Tertiaire, de l'insigne bienfaitrice de notre Ordre, lectrice
assidue de nos revues franciscaines. "

" L'infante d'Espigne, dona Ma rie- Louise-Fernande, fille,
seur, mère et aieule de rois, vient de mourir, laissant dans
Séville un vide impossible à comblr. Placée au sommet de la
hiérarchie sociale et de la gloire humaine, elle sut profiter de
sa brillante position pour resplendir à ces hauteurs comme le
soleil au-dessus des montagnes, répandant la lumière du bon
exemple et semant à pleines mains des bienfaits sans nombre.
Que de nécessités publiques et privées furent soulagées par sa
libéralité ' que de larmes furent séchées par son coeur géné-
reux (lue de misères secourues par sa main bénie, maintenant
'lacée par la mort ' Aussi, est-ce aujourd'hui de toute part une
rumeur immense, la rumeur des larmes de douleur qui tom-
bent de tous les yeux et la rumeur des prières qui s'élèvent de
toutes les lèvres, les larmes et les prières de Séville qui pleure
la mort de son Infante, la mort de sa mère.

"Je ne veux voir dans cette grande dame qu'une princesse
chrétienne, un membre illustre de notre Ordre séraphique,
une Tertiaire franciscaine. Je ne l'ai connue qu'à ce titre, à
la dernière époque de sa vie, abreuvée par tant d'amertumes ;
et sa charité était alors si ardente, sa piété si vive, son humilité
si édifiante et sa vertu si forte, qu'on peut, sans irrévérence, la
placer à côté de sainte Élisabeth de Hongrie, la céleste patronne
du Tiers-Ordre séraphique.

" Modèle achevé de toutes les vertus, l'Infante est morte don-
nant, par sa sainteté, un nouvel éclat à la gloire de sa royale
famille, laissant après elle de sublimes exemples. Sa vie n'était
pas seulement la vie d'une princesse chrétienne, mais d'une véri-
table Tertiaire franciscaine. Dès qu'elle eut revêtu le scapulaire
et le coru . ..eraphique à notre couvent de Sanc-Luar-de-
Barrameda, on ne la vit plus paraître au théâtre ou autres lieux
de spectacles ; elle aima mieux visiter les hôpitaux et les asiles
de bienfaisance, où elle laissait toujours des traces de sot
bienfaisant passage. On ne la vit plus jamais assister aux bals
et aux festins, mais elle priait des soirées entières, prosternée
devant le Saint-Sacrement, lors des solennités des Quarante-
Heures. On ne la vit plus dans les soirées et les réunions mon-
daines, mais le troisième dimanche de chaque mois, à Séville
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comme à San-Lucar, tous pouvaient la voir, dans l'église des
Capucins, le cordon autour des reins, mêlée tt confondue avec
les plus humbles Tertiaires.

" Elle y était encore venue le 1er janvier dernier, nous disant
avec une douceur toute naturelle et une majesté de reine.
" J'ai voulu commencer l'année en passant le 'premier soir avec
mes Pères Capucins. " Elle y vient aussi, quelques jours plus
tard, visiter sur son lit de mort le Père Maitre des Novices,
priant pour lui comme une sainte sait prier pour un saint ....
Et maintenant nous ne la verrons plus traverser nos cloîtres et
fouler de son pied royal le pauvre pavé de notre couvent (i). .

" Qu'elle repose en paix dans le Panthéon de nos grands
rois ! que son âme repose dans la demeure des justes! Ter-
tiaires, une prière pour celle qui fut notre sour ! "

Selon sa volonté, la princesse a été ensevelie avec le grand
habit du Tiers-Ordre, et tout Séville a pu la voir, ainsi revêtue,
dtendue sur le pavé de la chapelle du palais San-Telmo, sans
autre lit funèbre qu'un simple drap mortuaire. Ses funérailles,
en dehors des honneurs officiels, ont été celles d'une fille de
Saint François.

Elle mourut, dit en terminant le journal à qui nous emprun-
tons ces détails, comme elle avait vécu, parce qu'elle voulut
vivre comme elle désirait mourir.

Tertiaires en Amérique, - Les RR. PP. Pamphile Ennis,
O. S. F., Mathieu Fox, O. S. F., et Patrice Morel, O. S. F., du
collège St Bonaventure d'Allegany. N. Y. ont donné une mission
aux membres du Tiers-Ordre de St François à la cathédrale
St Patrice, Erie, Pa., durant la semaine qui se termina le 28 mars.
Cette mission eut un grand succès; les exercices en furent mieux
suivis que d'ordinaire et eurent pour résultat d'attirer un grand
iombre de personnes à la réception des Sacrements. Plus de

cent postulants ont été reçus dans le Tiers-Ordre, et cent sept
Ëovices ont fait profession.

Le Tiers-Ordre en Italie. - On compte plus d'un million
de Tertiaires séculiers dans la péninsule italienne, et ce nombre
tend à s'accroître d'une façon considérable depuis les témoignages
de prédilection si souvent renouvelés de la part de Sa Sainteté
en faveur du Tiers-Ordre.

(x) Les membres des familles royales jouissent, par privilège, du droit de
néhiir laclôture des réguliers.
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Clarisses et Tertiaires en Espagne. - Il y a dans ce
pays, presque 7,000 Clarisses ou membres du Second Ordre. Le

nombre des Tertiaires séculiers dépasse 200,000.

Nouveaux couyents franciscains. - Les Pères Francis-
cains de la Province St Louis (France), ont commencé l'érection

d'un nouveau couvent à Limoges. St Antoine eut sa résidence

pendant quelque temps à Limoges. Avant la sécularisation des

Ordres Religieux en 188o, les Franciscains y occupèrent un

couvent pendant plus de trente années. L'édifice qu'ils furent

alors forcés d'abandonner est maintenant occupé par une com-

munauté de Sours Franciscaines qui s'y emploient au soin des

prêtres âgés et infirmes. Les Pères de la même Province ont

entrepris aussi l'érection d'un couvent à Fribourg en Suisse>
afin d'y pouvoir trouver un refuge en cas d'expulsion par le gou-

vernement Français. En attendant, les clercs de l'Ordre en pour-

ront profiter poir y suivre les cours de la célèbre Université de

l'endroit.
Nouvelle église franciscaine. - La nouvelle église des

Pères Récollets à Lille a été bénite solonnellement par Mgr Ben-

jamin Christiaens, O. S. F., évêque du titre de Colophon et

Vicaire Apostolique du Houpé Sud-Ouest en Chine.

Noble rétractation en faveur de la Portioncule. -

Paul Sabatier, cet auteur Protestant dont la " Vie de St François,"

publiée il y a deux ans, contribuera à former parmi le monde

incroyant un si fort courant d'intérêt en faveur de la vie et de

l'œuvre du Père Séraphique, a récemment publié une brochure

importante intitulée " Un nouveau chapitre de la Vie de St Fran-

çois ", dans laquelle il rétracte l'assertion erronnée qu'il avait,

émise dans sa biographie du Saint: à savoir qu'il n'existait au-

cune preuve historique de la concession de l'Indulgence de la

Portioncule. Voici comment il s'exprime: " Dans la première

édition de ma Vie de St François, j'ai cru de mon devoir de-

rejeter entièrement tout ce qui se rapportait à la fameuse Indul-

gence de la Portioncule. De nouvelles recherches faites à Flo-

rence, à Assise et à Romé, ont révélé un certain nombre de

documents en faveur de l'authenticité de l'Indulgence. S'ils ont.

ça et là souffert de la part des personnes ignorantes ou sans

scrupule qui les ont transcrits, il est assez facile d'y découvrir le

texte original. Tous ces documents seront publiés en entier dans.

les appendices à la nouvelle édition de la Vie de St François.
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Mais je suis heureux, enattendant, de faire savoir aux amis.de
la cause Franciscaine le résultat de mes récentes études. "

Missionnaires Belges. - Monseigneur Benjamin Chris-
tiaens, O. S. F., est reparti pour son diocèse lointain de Chine
après avoir fait une visite officielle en' Europe. Il a passé près
d'un quart de siècle comme missionnaire en Chine. Trois Reli-
gieux de la Province Belge des Récollets sont partis avec lui.
Une grande foule, en pleine sympathie avec l'œuvre des Mission-
naires , s'est assemblée à Anvers pour être témoin de leur
départ. Durant son séjour en Belgique, Mgr Christia-ns a été
honoré des insignes de l'Ordre de Léopold par le Roi des
Belges en reconnaissance des services longtemps rendus par
Monseigneur au Christianisme.

Nos Pères Capucins en Angleterre. - Vu le surcroit de
vocations, nos Révérends Pères Capucins ont dû bâtir une aile
au monastère de St David à Pantasaph. Mardi, le 5 janvier, la
nouvelle bâtisse fut commencée et depuis, les Pères y compris
le Provincial, ont travaillé à cette œuvre de leurs propres mains.

- Parlant de la nouvelle série de biographies écrites par les
membres de la Province des Capucins Anglais, un critique com-
pétent dit que " ces Vies de Saints Franciscains composées par
des membres de cet Ordre illustre, seront bien accueillies par
'tous ceux qui trouvent leur profit spirituel et leurs délices à lire
la vie de ces héros de sainteté qui sont honorés sur les autels de
l'Eglise. " Ce qui est d'un bon augure pour la Série, c'est qu'elle
s'ouvre par les Vies de St Pierre d'Alcantara, de St Laurent
de Brindes, et du Bienheureux. Luchésius et de son épouse qui
furent les premiers membres du Tiers-Ordre.

- Comme preuve de la manière dont le Tiers-Ordre se ré-
pand en Angleterre, on doit citer l'extrait suivant du rapport de
la Fraternité du Tiers-Ordre à Peckhani : " Notre Fraternité n'a
fait que progresser depuis la dernière visite. Nous avons reçu
124 membres - 90 hommes et 34 femmes. De ce nombre 48
ont fait profession ef environ 50 se préparent à la faire bientôt.

Ecoles franciscaines en Jamalque. - Les Sours Francid-
caines de la Province de New-York, dont la Maison-Mère est à
Allegany, N.-Y., ont sous leur direction une école de fillds à
Kingston. Cette école tient depuis plusieurs années le prerier
rarrg parmi-les écoles élémentaires, et remporte tous les ans le'
plus grand nombre de points d'excellence. Et pourtant il y 'à
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394 écoles protestantes contre 2o catholiques, et aucun Directeur
des Ecoles n'est catholique. L'école des Sieurs Franciscaines a
Spanishtown fut la première aussi qui put jamais gagner des
p->ints d'excellence d's sa première inspection. L'école Ste-Anne
à Kingston, des mèmes religieuses, a une renommée semblable,
A part ces écoles élémentaires, le£ Soeurs Franciscaines tiennent
un Pensionnat et une Académie supérieure dans leur couvent
de la rue Duke, Kingston. Ces Sieurs rendent vraiment des
services signalés à la cause de l'éducation, par l'excellence du
système dont elles font preuve à la Jamaique.

Nouvelles paroisses franciscaines aux Etats-Unis. -

l'rooklyn, N.-. -Sa Grandeur Mgr McDonnell vient de con-
fier la paroisse allemande de St-Michel de cette ville à la direc-
tion des Pères Capucins. Il n'y a pas bien longtemps que les
Pères Conventuels ont reçu la charge de la paroisse St-Adalbert.
Comme on le sait déjà, les Pères Franciscains du Tieis-Ordre
Régulier sont établis à Brooklyn depuis plusieurs années.

L'esprit franciscain.- Un article récent sur Charles Warren
Stoddard dans la Revue des Deux Mondes par Th. Bentzon
qui donne au professeur distingué de littérature anglaise à l'Uni-
versité Catholique, le nom de Loti de l'Amérique, nous révèle
que M. Stoddard, comme feu M. Coventry Patmore, et d'autres
grands esprits, était non-seulement un converti, mais un membre
du Tiers-Ordre de S. François. M. Patniore fut, comme on le
sait partout, tout pénétré d'amour pour l'esprit du Saint Poete
d Assise. Il se plaisait extrèmement dans la société des moines
.Franciscains, et allait, de temps à autre, passer quelques jours
dans leurs couvents. Il fut, selon son désir, enseveli dans l'habit
raiciscam. Les écrits de M. Stoddard révèlent aussi un con-
naisseur et appréciateur profond de l'esprit de S. François. Son
récent ouvrage " Life of the Vonder Worker of Padua " ou

i· du Thaumaturge de Padoue, comme on se plait à désigner
S. Antoine, est un hommage digne d'être offert au grand Saint
"ralncisrain, si populaire de nos jours. Le professeur Maurice

1"ran 1ois Egan dont un des ouvrages les plus remarqués est
intitulé: "Saint François d'Assise et la Renaissance Italienne
r%stique " et (eorge 'Parsons Lothrop dont la conférence la plus
populaire a pour titre: " l.e Réformateur du *'reizième Siècle,"
devraient être mentionnés au nombre des plus célèbres écrivains
catholiques de l'Amérique qui voient clairement que l'esprit
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de S. François est la solution du problème de notre siècle.
A propos de l'esprit de S. François, on remarque un article

écrit tout récemment dans le Donahoe's Magazne par Martin
McGillicuddy sur les Franciscains aux Etats-Unis, qui rapporte
plusieurs faits intéressants concernant l'Ordre Séraphique en ce
pays. Comme cet écrivain le remarque si bien au commence-
nient de cet article, " Il devrait paraitre superflu d'avoir à pré-
senter les Franciscains au lecteur américain, puisque leur' Ordre
a joué un si grand rôle dans la découverte de ce pays, " niais
il est douteux (lue li : catholiques même d'aujourd'hui se lssent
la plus petite idée du ce qu'il en a coùté aux Franciscains, du
labeurs et de sacrifices, pour rendre l'Eglise américaine ce qu'elle
est à l'heure présente. (The Catholie News)

Ste-Agathe. - Nous sommes ici une escouade de tertiaires,
heureux de recevoir tous les mois la visite de la " Revue " qu:
est pour nous comme une rC7'wfe militaire ptisqlu'elle nous tranîi-
met l'esprit Séraphique et nous donne le mot d'ordre. lBien que
nous ne soyons pas organisés encore en Fraternité, nous n'en
formons pas moins un bataillon complet, attaché à la discipli::
de la R'gle. 1). H. D.

Ste-Véronique de Turgeon. - Nous coniions à nos chers
lecteurs les e\traits suivants d'une lettre où un tertiaire hão
connu de Montréal no:s fait part les heureux commencemers
et des progrès d'une colonie dont il s'est fait l'organisateur dms
la région du lac Nomiingue

" )epuis longtemps j'aurais voulu écrire et vous donner quel'
ques nouvelles de notre chère petite colonie. .\es voyages. n.
uccupations ne m'ont pas permis de le faire avant aujourdhui,
encore faut-il que ce soit la nuit, car, de jour, nos heures Sovnt
comptées. C'est le temps des gros travaux. Le 20 mai, nous

faisons le grand feu <lui devra détruire ce <lue la hache n'a pas
enlevé, sur une étendue d'environ quatre-vingt-dix acres de forêt.
La terre ainsi découverte sera immédiatement ensemencée. Cet
immense incendie ne laisse pas de nous préoccuper, car il der.a
raser de bien près mon habitation et celle de sept familles.
Puisse-t-il épargner nos demeures et surtout les personnes de la
colonie: Vous ne vous faites pas une idée de ce que sont ces im.
cendies forestiers. Nous comptons beaucoup sur S. Fran ois que
vous nous aiderez à prier pour circonscrire le feu dans ses limites.

Bien qu'éloignés de toute église, nous ne sommes pas des
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païens pour cela. Chaque mois, nous avons la consolation d'as-
sister à la Ste Messe qu'un Père du Nominingue vient célébrer

parmi nous. Il est vrai que la chapelle provisoire que nous avons
construite à la hâte ressemble plutôt à l'étable de Bethléem qu'à
la cathédrale, mais nous aimons à nous y retrouver le soir, nous
surtout enfants de S. Francois. Là, en face des statues de la
Très Sainte Vierge et de notre Pere S. François placés de chaque
côté de la Ste Face devant laquelle nous brûlons continuellement
de l'huile, nous avons tous les soirs un ofiice comprenant l'eNer-
dcic du mois de Marie, la méditation, le chapelet, la prière,
i'xamnen de conscience entremèlés (le canti lues qui font honneur
zi notre ch<eur naissant et réveillent au loin les échos des forêts

'lui nous environnent. i.e dimanche, à l'aide des crucifix que
v->us nous aveZ indulgenciés, nous, fai.sons h chemin de la croix.
Ces cn'solations avec celle bien plus grande encore de travaillrr

ici a la gioire (le Dieu et d'y a urer pour no4 enfantus l'avenir
<lu corps et celui de lzme, sont bien capablu de nous récrn-

f'rter pour les luttes. les ennuis et los fatigues (le tuiis le> j-îurs.
Mloi qui suis à la tête de Forganisatio n. j'en sais quelque chose.
Priuz pour moi et pour nous tous priez pour notre grand feu.

Histoire du diocèse d'Ottawa. L R. . .\leà.i de Plarbe-
/ieux'ç vient de terminer cet important ouvrag: qui comprend
d.:ux volame' de ;oD pages ch-icon, oîrn .3s d.- b:lles lith g.ra:hies.
Ni r 1 uhanel, Archevêque d'Ottua, sous les auspices du'quel il
u:t publié. a voulu V faire figurer le couvent d:s apuins. qui
,st le premier monastère do'immes (le son diocese. .. flenjimin
Sulte. notre inîfatigalle et savant histoîrien. a fait, avec une parti-
rulière compîetence, Floge très mérité de ce travail consci ein-
ceu, doutiienté et intelligent.

Tiers-Ordre Anglican. Un grand journal aniîiran récla-
rimait, il Y a quelque temps, la fondation d'un Tiers-)rdre dans
leur Eglise, comme il en existe dans E'g"lise romaine. Il parait

.11e quelques villes se mettent, en effet, à imiter les cath->liques,
ce qui ne peut être que Irè flatteur pour nous. Si on nous imite,
c'est qu'on nous apprécie et qu'on envie nos oeuvres. Cependant,
nos Annales franciscaines anglaises font malicieusement obser-
ver à leurs frères anglicans qu'ils pourront difficilement fonder
chei eux un 'Tiers-Ordre, ou troisième Ordre. Où est, en effet, le
premier ? Où est le second ? Et l'ordre lui-même, où est-il dans
;e chaos du protestantisme ?
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a4to ni nug

Montréal. - Grand merci au

bon S. Antoine (lui na obtenu une
place absolument nécessaire à la
subsistance de ma famille. je l'ai

- -- prié pendant quatre mois il m'a

pleinemnit exaucé ai moment où je m'y attendais k. moins.

- Une gra.ce obtenuie, j'accomipli- une promesse.

.\ssocîée de la pieuse Union
- Une Liveur iigî.ne d'ordre tem:.rel. 1-. '. 1.

S. Henri de Montréal. - .\tions de gres à S. Antoirt
et à S. pierre d'.\leantara pour fIveirs tel prelles.

Tertiire.
- l~iin S. .\nlt<ine.x iau nomli de vu, I.ecteurs qui m'aiderum.

faire les ; .lrJi%. i / . a ill p l'gies Illln&e-

a ll ue je ile nirvoli i l I lltetion de mon i ts uni'lie. 14

a .ant besoin d < moi: \eiuve tertiaire malade.

Montr&il. - NIon ie -in d-e*pIri t de im.i en Voyant
les pr -grès de l'<ér. sipèle b -lane d <nt je s-u;ï:,dis. J'entreprilue
neuvaine à S. Antone (le 'a.loe avec prum.:se d.: publication.
J'etais guérie d's le troisième jour.

I ).1ne l.r'i% ( ;u-î!'<\ci1.

La Pointe du Lac. Nlerc:i :* S. .\nte'ine, à la b.
Ste .\nne et î Notre (lam dT T. S. l (ire qui ont guetli unîu

petit garconî di mal d'- reilles 5. S. et une mîîaladl d'uîr
inîilammîiatio n de Cerveau J. P. l!s nous ont de plis Lit réns..ir

das une aiffaire binl' dùi:lïile.
Montréal. - .n mal de jambes très dIlllreux me rendait.

la marclie impossible depuis huit seu.aines. .\près IlusietI
neuvaies et promesses de publication, S. .\-i >ine m'a enti're-

ment remise sur pied.
- A-.. .\ntoine m'a obltenu de l'ouvrage. 1,. Tertiai;e.

- Une faveur obtenue. Tertiaire..
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Ste Cunégonde. - S. Antoine m'a servi de médecin, m@
guérison a été rapide. Ni. 1).

Montréal. - LUn de mes neveux ;kgé de deux ans ne pou-
vait prononcer un seul mot. ('raignant qu'il ne pût jamais parler,
j'eus recours à S. .\ntoine et je lui promis, s'il écoutait ma
requête, de faire publier dans la Revue du Tiers-( )rdre, la gr:'ce
dont il m'avait favorisé. L'enfant est guéri, il peut s'e\pliquer et
demander ce dont il a bjsoin. Je i'empresse done d'accomplir
ma promesse. Merci mille fois à S. .\ntoine que Ion ninvo-
que jamais en vain. le. .... i O/s.

St Henri. - le suis un débiteur sinon intidèle, du moins
négligent envers S. Antoine, car ma dette de re<'onnaissanee a
dépassé le terme. J'avais promis au bon Saint (le faire les i.
mardis en somn honneur s'il me procurait de l'ouvrage. IL soir
mnie du mardi où j'avais fait cette promesse, on venait me
chercher pour me donner un emploi. LUn de ceus deriers jours
S. .\ntoine m'a ravive la mémoire en laissant chomer la manu-
facture où je suis occupé. je lui demande pardon et je limp lore
de nouveau. Un tertiaire, père de faimille.

M ontréal. -- J'occupais consciencieusemenit depuis iong-
temps un emploi public. ('roant d'etre juté à turre comme tant

clautres plus anciens et plus conseitneieux que nmoi. par le vent
<le destitutions qui fait rage en Ce mlomet, j mvo.pai S. .\ntoine.
Lue Ion Saint laissa sotul.oÏer la ten)'te, je flî ici sans

rtsomn <cline les autres. .Iuais pour ''flen l' per:eve-
rance lans la priere, S. .ntoine m''ibtint une noi'uvelle place.
au i.au ol on/e jolurs. Jamais S. .\nt'ine ne lii'a lait délaut
Lanis les dil' ili'ultes de la vie. \vis aux afiligs : '.. Il.

St CyriiIl de Vandover. S. .\noine m'a :urie, jac-
ia messe. .\bililnée.

St Léin le Grand. I oneversõe depuis 1< egtemps par
s troubi'e's intérieur, j'ai en in ob1tenu la pi de la consce

par l'invocation de S. .\ntoine'. pIui>Ne iac'cmii' sem.ient de mua

p'rmuesse lui procurer gloire, amoiur et reconnaissance
Son humble servante.

Merci Ï notre aimable Détective. 2lomreal, : avril.)
-Il v a deux mois, la voûte du magasin a été trouvée ouve te
et 7:; dollars manquaient dans la caisse. On recerche minuticu-
seient le coupable pendant deux jours, mais en vain. Les soup-
ç:is ¡salem sur les .0 em '-,y.s, et caus.Ienz unm
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général. Finalement le détective voulait opérer une arrestation

générale. C'est alors qu'avec plusieurs camarades je m'adressai
avec confiance au bureau de police de S. Antoine en lui pro-
mettant du pain pour ses pauvres s'il nous découvrait l'inconnu
recherché. Le soir même du jour où cette promesse avait été
faite, 3 dollars étaient déjà devenus la part des pauvres et le
coup able s'exécutait lui-même en avouant sa faute. Merci au
clairvoyalt et puissant Détective d'avoir ainsi soulagé la cons-
cience publique. Cette faveur n'est qu'une grâce nouvelle ajoutée
à bien d'autres. \'ous (lui souffre. du voisinage des voleurs, allez
.à S. Antoine. Fr. N. I).,iuiviliîu..îs, tertiaire.

Ste Agathe. - Que S. Antoine me pardonne, et vous aussi,
pieux lecteurs. Est-ce de l'audace irrespectueuse, est-ce la sim-
plicité de la foi que Diieu aime tant ? J'ai prété la médaille de
S. Antoine à un cultivateur qui s'en servit pour préserver le
bétail qtui lui restait, de la contagion qui lui avait fait périr déjà
6 noutons, i6 porcs et une vache. Il promit en i ne temps du
pain aux pauvres de S. .\ntoine, et le fléau s'arrêta dans l'étable.

Daie l i w n -, tertiaire.

Montmorency. (Est Québec.)-Une faveur spéciale. M erci.
Dame Th. Bl.

Montréal. - J'avais promis du pain à S. Antoine, il m'a
exaucée. C'est une bien grande grâce. A bonnée.

Petit Brûlé. - J'avais perdu un -gnus Dei au moment
de le remettre 'i la personne à qui je le destinais. Après l'avoir
bien cherché, je priai S. Antoine, et deux jours après je le trou-
vai sur moi. Je négligeai de le publier à la gloire du Saint. Une
nouvelle iécessité et un nouveau bienfait me rappelèrent bient'it
au devoir de la reconnaissance. Je perdis des lettres et des
feuilles de compte. J'en avais absolument besoin pour le diman-
che suivant. Me voilà de nouveau à prier S. Antoine avec une
voisine. Le dimanche matin, en allant traire les vaches, je trouvai
mes papiers entre les pieds d'une de mes bêtes. J'ai crié au
miracle, car si S. Antoine ne les avait pas gardés, ils auraient dû
être piétinés ou jetés au fumier avec la litière. C. C.

St Henri de Montréal. - Plusieurs faveurs temporelles
dues à notre cher Saint. \. GSSEl.1N.

- Plusieurs grâces obtenues après invocation de S. Antoine
et ces bonnes âmes du Purgatoire. Tertiaire abonnée.
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CHRONIQUE PALESTINIENNE

Le Carême à Jérusalem. - Comme tous les ans, sous la
direction de nos Pères, le carême a été un temps de fêtes pieuses
et (e dévotions exceptionnelles non-seulement pour les fidèles de
la Ville Sainte mais aussi pour les Pèlerins venus de loin pour ce
saint temps. Parmi les plus belles cérémonies figurent les entrées
solennelles au S. Sépulcre suivies (le Fincomiparable procession
dont le R. 1. Frédéric nous a entretenus dans cette Peviue les
années précédentes. Plus que jamais, la \'oie douloureuse était
sillonnée par de pieux visiteurs dont la dévotion sincère touche
profondément même les lure.s et les Arabes qui en sont témoins.
Tous les dimanches le R. 1. Curé de S. Sauveur prêche, selon,
une touchante tradition, à l'endroit même où Notre Seigneur ap-
parut à Marie-Madeleine pour lui révéler la vérité de sa résurrec-
tion.

Les Pèlerins à la Casa Nova. - Nos Pères de Jérusalem,
toujours heureux d'accorder aux pèlerins une hospitalité gra-
cieuse et désintéressée, ont considérablement agrandi la Casa
Nova, comme nous Favons annoncé déjà. Ce sont des dons
généreux du Nouveau-Monde qui en ont couvert les frais. Les
pèlerins toujours nombreux et illustres pour un grand nombre
y trouveront désormais le confortable et l'espace.

Nouvelle édition du Guide de Terre-Sainte. -- L'in-
fatigable frère Liévin va offrir au public une quatrième édition
de ce livre si estimé le ;r> E TERR - s.\IsTE. Ce livre joint la
science à la piété, et l'exactitude la plus consciencieuse à l'in.
térêt le plus pratique pour le lîerin en voyage. Aussi depuis
longtemips a-t-il été revu avec l'estime qu'il mérite non-seulement
par les visiteurs mais par les amis les plus éloignés de la Pales-
tine. Aussi survivra-t-il à toutes les illustrations modernes éditées
par des auteurs sans compétence, sans justice et souvent sans or-
thodoxie, dans le but sinon avoué, du moins réel, de noircir sinon
de submerger sous des iots d'encre épaisse les sanctuaires les

plus vénérables du monde chrétien.
En cela il imitera les scraphiques Gardiens qui semblables aux

oliviers de Gethsémani sont les témoins séculaires des lieux sa-
crés, et répondent aux coups de canif dont ils sont Fobiet de la

part des visiteurs indiscrets, par une pluie d'olives, symbole de
la îpaix et de la douceur. I.es attaques des modernes publicistes
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hétérodoxes ou nobles ne sont guère que des coups de canif
contre le tronc de l'arbre séraphique dont le cimeterre ou la
hache des musulmans n'ont pu avoir raison sur la terre de
Palestine.

Pèlerinage américain en Palestine. - Les Pèlerins
américains partis pour la 'l'erre Sainte le 16 janvier sont arrivés
à Jaffa le 17 février . Ils se sont rendus sans retard à l'église
des Pères Franciscains pour y chanter le Te Deum. A cinq
heures p. m. ils sont arrivés à Jérusalem. Leur première visite
fut au Saint Sépulcre. Le lendemain ils partirent pour un voyage
de trois jours à Jéricho, au Jourdain et à la Mer Morte. Le zo
juin ils se réunissaient de nouveau à Jaffa où s'est formée une pro-
cession à la tête de laquelle se mirent trois Pères Franciscains.
Ensuite venait le chapelain Franciscain, le Père Knight, puis
Monsieur F. R. Throop avec un magnifique drapeau des Etats-
Unis qu'on devait laisser au Saint-Sépulcre; ensuite venaient les
laïques puis, en dernier lieu, les prêtres. A la porte Jaffa de
Jérusalem le Custode de la Terre Sainte les reçut officiellement
dans la sainte Cité. Il les conduisit à l'église Franciscaine où
l'on chanta une messe solennelle, et le Père Knight prêcha un
esermon. Après la messe les Pèlerins se rendirent à l'église du
Saint Sépulcre pour y vénérer les Saints Lieux. Dans l'après-
midi, ils firent le Chemin de la Croix par une pluie battante,
'visitant les différentes stations consacrées par les souffrances de
Notre-Seigneur. On récita toutes les prières et les hymnes habi-
tuelles devant chaque station, rien ne fut omis. Dans l'après-
midi les Pèlerins suivirent la procession des Pères Franciscains
autour de l'église du Saint Sépulcre. Plusieurs Grecs, Coptes,
.Arméniens, Turcs et Arabes les suivaient par intervalles. Le
lendemain, un pèlerinage formé de prêtres se rendit à Bethlé-
em où ils dirent la Sainte messe. Après leur retour on fit visite à
la Grotte de l'Agonie, au Jardin de Gethsémani et au Mont des
Oliviers. Dans un diner donné en honneur de l'anniversaire de
la naissance de Washington, le 22 février, le Patriarche de Jéru-
salem, le Custode de la Terre Sainte et le Consul des Etats-Unis
occupèrent les premiers rangs parmi les convives.

Egypte. - Le R. P. Naessen, O. S. F., de la Province belge,
depuis quelque temps missionnaire en Terre Sainte, est mort au
Caire le io février. Il était âgé de 44 ans et avait fait profession
depuis ï2 ans.

R. I. P.
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Delle Hélène Gagné décédée à S. jean de Québec le 22

avril à l'âge de 22 ans.
Dame Elise Beauchamp, de la Fraternité de Montréal, décédée

à la Rivière des Prairies.
Soeur Marie de S. Michel, dans le monde Delle Marie Laporte,

décédée à Montréal, le 28 avril, à 2 heures du matin, après une
année de profession dans le Tiers-Ordre et trois années d'entrée
en religion. Elle avait 35 ans.

Sa grande dévotion était de vénérer la sainte Face de Notre-Seigneur et
de faire de ses souffrances, de ses sacrifices et de ses travaux, un tissu délicat
et sacré avec lequel elle pourrait essuyer, à la suite de Ste Véronique, le
visage tant outragé du divin Maitre. Pour y mieux réussir, elle voulut vivre
,dans la solitude et n'avait qu'un regret : celui de n'avoir pas quitté le monde
plus tôt, ce fut la seule plainte de sa Vie. Pendant sa longue maladie, elle
fut si calme que l'on s'imaginait qu'elle ne souffrait point. Le docteur qui lui
donnait ses soins savait cependant que ses douleurs devaient être très vives.
Après sa mort ses ensevelisseuses découvrirent sur elle des plaies dont elle
n'avait point voulu parler.

Elle s'endormit dans la récitation du S. Rosaire. Arrivée au deuxième
mystère Joyeux, elle ne put retenir sa juie lorsqu'on lui dit : La Ste Vierge
va vous visiter comme elle a visité Ste Elisabeth. Vous allez partir avec elle.
Tout son être tressaillit de bonheur, et elle expira le sourire aux lèvres.

Au même moment, une personne qu'elle vénérait se sentit guérie d'une
infirmité. La défunte avait demandé d'être frappée à sa place. Lors de ses
'funérailles, une personne fut délivrée des angoisses de conscience qui la
tenaient éloignée des sacrements depuis 21 ans.

Dame Modeste Pèlerin, décédée le 29 mai après 4 années de
profession.

Demoiselle Mathilde Desbois, en religion Soeur Claire,
décédée à Montréal le 1 2 mai à l'âge de 37 ans, après 4 années
de profession.

Delle Eva Charron, en religion Soeur S. François d'Assise,
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décédée à l'Hôtel-Dieu de Montréal le 3 mai 1897, à l'age de
27 ans, après une année de profession.

Poussée par le désir de travailler parfaitement à son salut, elle quitta sa
famille, il y a six ans, et se fit admettre au nombre des filles qui aident les
Religieuses de l'Hôtel-Dieu daris le soin des malades et les autres travaux de
la maison. Il y a à l'Hotel-Dieu une fraternité, qui fut érigée le 1er novembre
1893, par permission spéciale du Révérendissime Père Ministre Général de
l'Ordre de S. François, en faveur des Tertiaires employés dans la maison.
Eva Charron y prit l'habit le 13 janvier 1895, et fit profession le 19 janvier
1896. Sa conduite fut constamment irréprochable. Ce que l'on remarquait
surtout en elle, c'était une humeur toujours égale, que n'altérèrent jamais i
son état habituel de souffrance, ni les petites épreuves inséparables de la vie
commune. Ce fut surtout dans les derniers temps de sa vie que l'on put voir
tout ce que son âme renfermait de patience, d'humilité, de conformité à la
sainte Volonté de Dieu. Au chevet des malades, elle avait elle-même appris
à mourir. Au mois d'octobre elle eut à subir une opération à la fois très
douloureuse et très dangereuse. El'e s'y prépara sans montrer la moindre
crainte, et même sans rien perdre de sa gaieté accoutumée.

La veille au soir, elle descendit au Réfectoire pour faire ses adieux à ses
compagnes. Peut-être, leur disait-elle, que nous ne nous reverrons plus ici-
bas ; et le sourire sur les lèvres, comme s'il se fût agi d'un voyage ordinaire,
elle leur promettait de prier pour elles quand elle serait avec Notre Seigneur.
Son sacrifice était fait, niais Dieu voulut qu'elle eût le mérite de le faire deux
fois. L'opération réussit parfaitement. La malade paraissait se remettre. Les
soins dévoués que les Religieuses lui avaient prodigués la pénétraient d'une
reconnaissance qu'elle se déclarait incapable d'exprimer. Elle se promettait
en retour de redoubler de zèle au service de la maison. Mais le mieux ne fut
pas de longue durée. Après quelques semaines passées dans sa famille où on
l'avait envoyée pour achever sa convalescence, elle revint à l'Hôtel-Dieu
aussi malade qu'avant l'opération, mais toujours également soumise à la.
volonté divine. Quelques jours avant sa mort, une de ses compagnes lui
disait : " Il me semble que vous devez avoir hâte de partir pour le ciel ; vous
souffrez tant. " - " Bien que je souffre beaucoup, répondit-elle, je ne désire
pourtant pas devancer d'un instant le moment fixé par le bon plaisir de Dieu.',

C'est dans ces sentiments qu'elle persévéra jusqu'à la fin et qu'elle alla
rejoindre sa famille séraphique au ciel.

R. I. P.


